
PRÉVENIR. ACCOMPAGNER. STABILISER.
La mission de la Maison du Père est de prévenir l’itinérance et de mettre en place l’ac-
compagnement nécessaire pour s’en sortir. Merci d’être à nos côtés pour permettre 
à ces personnes de préserver ou de retrouver leur dignité au sein de la communauté.

SEUL ON VA PLUS 
VITE, ENSEMBLE ON 
VA PLUS LOIN ! 

OCTOBRE 2025

affrontées amicalement sur le bassin olympique, 
pagayant avec cœur pour une cause qui en vaut vrai-
ment la peine. Cette deuxième édition a permis à 
la Fondation de la Maison du Père d’amasser plus de 
130 000$ pour améliorer concrètement la qualité de vie 
des personnes en situation d’itinérance.

Ma sensibilité à cette réalité remonte à plusieurs an-
nées. Mais c’est au tournage de la série-documentaire 
Face à la rue que tout a vraiment pris une autre dimen-
sion. Cette expérience m’a ouvert les yeux.

J’ai rencontré des personnes qui m’ont offert de véri-
tables leçons d’humanité. J’ai entendu des récits de vie 
qui m’ont profondément bouleversé. Et j’ai compris une 
chose essentielle : les gens de la rue sont des êtres hu-
mains, avec une histoire, un passé, une dignité.

J’ai aussi compris à quel point la ligne est mince entre 
leur réalité et la mienne. On est tous à deux ou trois 
mauvaises passes de se retrouver à la rue. 

On me dit souvent que je suis généreux… mais moi, je 
me sens plutôt égoïste. Quand je vais à la Maison du 
Père, j’ai l’impression de recevoir bien plus que je ne 
donne.

Derrière le comptoir, je ne sers pas juste un café ou 
un dessert. Je suis en contact, j’établis une relation. Et 
pendant trente secondes, la personne en face de moi 
ne se sent plus invisible. Elle existe. Et moi, je repars 
avec le cœur plein et l’âme nourrie.

Alors aujourd’hui, je vous lance une invitation simple : 
faites du bien en faisant du bien. Tendez la main. 

La Maison du Père a besoin de vous !
							     

Procurez-vous les livres de Jean-Marie Lapointe : 
Notre dernier voyage ou encore Être face à la rue.

Depuis cinq ans, je suis bénévole à la Maison 
du Père. L’an dernier, j’ai aussi accepté de  
devenir l’ambassadeur de leur événement  
caritatif : le Défi corporatif Bateau dragon.

Le 25 septembre, au parc Jean-Drapeau,  
des équipes de grandes entreprises se sont 

FAIRE UNE PETITE DIFFÉRENCE VAUT MIEUX QUE L’INDIFFÉRENCE. 
IMPLIQUEZ-VOUS!
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Le 2 septembre, Hydro-Qué-
bec annonçait l’achat de l’an-
cien Hôpital de la Miséricorde, 
situé en plein centre-ville de 
Montréal.  L’objectif annon-
cé est d’y aménager un poste 
électrique de grande capacité 
afin de répondre aux besoins 
énergétiques croissants du 
secteur.
Or, cette décision a un im-
pact direct sur un projet, que 
nous portions depuis 2013, 
avec nos partenaires du re-
groupement « Quadrilatère de 
la Miséricorde » :  la création 
de logements sociaux et d’es-
paces communautaires pour 
répondre aux besoins criants 
des personnes en situation 
d’itinérance ou de grande pré-
carité. 

Plus concrètement, la Maison du Père souhai-
tait développer dans la portion ouest du bâti-
ment — accessible par la rue St-Hubert — des 
studios pour des personnes sans domicile 
fixe, autonomes, mais ayant besoin d’un ac-
compagnement en santé physique. Comme 
ce secteur est situé tout près de notre siège 
social, cela nous permettrait de partager nos 
ressources existantes (soins, alimentation, 
services d’entretien), tout en assurant un sui-
vi de qualité. 
Ce projet s’inscrit aussi dans la continuité de 
l’engagement pris en 1974 entre les Sœurs de 
la Miséricorde et le gouvernement du Qué-
bec, qui voulait que le bâtiment conserve une 
vocation sociale et communautaire.

Un projet réfléchi, efficace et surtout,  
profondément humain.

ACHAT DE L’HÔPITAL DE LA MISÉRICORDE :  
UN IMPORTANT PROJET SOCIAL À DÉFENDRE

Hydro-Québec nous a exprimé son ouverture d’intégrer 
une composante de logements abordables dans son pro-
jet, mais sans pouvoir en préciser la teneur, ni garantir 
que le projet puisse voir le jour sur le site lui-même.
Nous restons ouverts au dialogue et positifs, tout en 
gardant en tête les intérêts de ceux qui comptent sur 
nous.
Le projet « Quadrilatère de la Miséricorde » représente 
une solution concrète et réaliste aux besoins urgents 
en logement pour les personnes vulnérables du centre-
ville.

Hôpital de la Miséricorde, situé à l’angle de René-Lévesque et de Saint-Hubert



Je m’appelle Antoine Gagnon et j’ai 41 ans. J’ai grandi 
à Outremont et Ville Mont-Royal, dans une famille 
aimante. Je n’ai jamais manqué de rien. 
Pourtant, au secondaire, ma vie a pris un virage. J’ai 
commencé à consommer, d’abord du pot et de l’alcool, 
puis rapidement des drogues plus dures. Les années 
suivantes ont été marquées par des mensonges, des 
thérapies avortées et une santé mentale qui s’effri-
tait. En 2009, j’ai enfin cessé les drogues dures, mais 
malgré la sobriété, je n’étais pas bien. La dépression, 
les tentatives de suicide, l’isolement m’ont fait som-
brer encore davantage.

Au milieu de ce chaos, mon père a été un pilier. Il m’a 
soutenu comme il a pu, mais il a aussi su mettre des 
limites. Un jour, il m’a dit : « Je ne peux plus t’aider. 
Il faut que tu le fasses toi-même. » Je me suis sen-
ti abandonné, mais aujourd’hui je comprends : il m’a 
donné la force d’apprendre à marcher seul.

J’avais 27 ans quand j’ai tout quitté, en silence, sans 
savoir où aller. Dans ma panique, j’ai tapé « refuge 
pour sans-abri » sur Internet. Le nom de la Maison 
du Père est apparu. Au téléphone, une femme m’a 
parlé avec une douceur que je n’avais pas enten-
due depuis longtemps. Elle m’a réservé un lit pour 
le soir même. Ce simple geste m’a redonné espoir. 

À la Maison du Père, j’ai trouvé plus 
qu’un toit. J’ai rencontré des gens qui 
ont cru en moi, comme mon père l’avait 
toujours fait à sa manière.

Le frère Marc, Bruno, Josianne… grâce à eux, j’ai 
eu l’occasion de reprendre confiance, de travail-
ler, d’aller de l’avant. Bien sûr, il y a eu des retours 
en arrière, mais peu à peu, je me suis reconstruit. 

Aujourd’hui, presque dix ans plus tard, je vis  
à Verdun, je travaille comme adjoint ad-
ministratif et responsable des offres de  
services dans un bureau d’architectes. La ma-
ladie mentale reste un combat quotidien, mais 
je sais d’où je viens. 

Et je sais que si je suis encore ici, c’est 
parce qu’à deux moments clés, on a 
cru en moi : mon père, en me laissant 
me relever seul, et la Maison du Père, 
en m’accueillant sans jugement.

Alors merci. Merci à mon père, aux interve-
nants et aux donateurs. Parce que parfois, 
une main tendue suffit à changer le cours 
d’une vie.

REDONNER ESPOIR 



La fin d’année approche : avez-vous pensé 
à faire un don d’actions ?
C’est le moment idéal pour faire le point 
sur vos placements et poser un geste 
concret en soutien à une cause qui vous 
tient à cœur.

Le don d’actions cotées en bourse est simple 
à réaliser et présente des avantages fiscaux 
importants :
•	Si vous nous transférez directement des 

actions, la plus-value n’est pas imposable.
•	Vous recevez un reçu fiscal équivalent  

à la valeur du don, pouvant vous faire 
économiser jusqu’à 50 % d’impôt.

PASSEZ À L’ACTION!

par la poste
550 René-Lévesque E. 
Montréal, Qc, H2L 2L3

par téléphone
514 845-0168, poste 316

+ Suivez-nous !

en ligne 
maisondupere.org

Je fais un don...

Pour obtenir le formulaire de transfert  
ou en savoir plus, contactez :

Maxime Provost 
514-845-0168 poste 316   
maxime.provost@maisondupere.org

Le 2 décembre, partout dans le monde, ce sera Mardi Je donne !

35$35$

Ce jour là, posez un geste simple, mais puissant : 
portez fièrement votre tuque jaune pour  
encourager les gens à donner. 

En l’enfilant, vous devenez des alliés de la MdP !

En tant que donateurs et ami de la Maison du 
Père, nous vous offrons l’opportunité de vous  
procurer votre tuque jaune en  primeur. 

Communiquez avec notre équipe pour  
acheter la vôtre !

514 845-0168, poste 232     
communications@maisondupere.org * sans reçu d’impôt


